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LA PLUS ANCIENNE ANTILOPE D'EUROPE, 
EOTRAGUS ARTENENSIS 
DU BURDIGALIEN MARTEN AY 

Par Leonard GINSBURG et Emile HEINTZ 


Les plus anciens restes connus au monde de Bovidae etaient jusqu’a present 
ceux d’une petite Antilope pourvue de chcvilles frontales courtes, greles, droites 
a legerement recourbees en avant, Eotragus sansaniensis , du Vindobonien d’Eu- 
rope. La presque totalite des documents provient du gisement de Sansan, d’age 
helvetien moyen et consiste en machoircs, massacres, chevilles frontales isolees 
et ossements divers des membres. Lartet (1851) y distinguait une espece ccrtaine, 
Antilope sansaniensis , d’une espece douteuse, A. martiniana. Gervais faisait 
la meme distinction mais nommait A. clavata l’cspece certaine. Filhol (1890) 
repartissait le meme materiel en trois lots, honorant ainsi tous les noms prece- 
demment cites. II avait cependant le merite de donner les premieres figurations. 
Gervais avait signale aussi la meme Antilope dans le falum de Sainte Maure, 
en Touraine. II s’agissait d’une cheville frontale gauche, que Mayet figura en 
1908 sous le nom d y Antilope clavata (pi. Ill, fig. 10). Enfm, dans sa courte notice 
consacree aux Mammiferes des Sables de l’Orleanais, Stehlin (1907) avait 
earacterise son Ruminant YII comme une espece « tout a fait scmblable a A. mar¬ 
tiniana , mais plus petite ». Cette forme n’etait signalee qu’a Artenay. Des fouilles 
systematiques faites regulierement a Artenay de 1962 a 1967 par le Museum 
National d’FIistoire Naturelle sous la direction d’un d’entre nous (L. G.) nous 
ont livre, a cote d’un tres riche materiel de Cervides, quelques restes d’Eotragus 
qui correspondent au Ruminant VII de Stehlin et que nous decrirons ici. 


Eotragus Pilgrim, 1939. 

Eotragus artenensis nov. sp. 

1907, Ruminant VII Stehlin, p. 529 

pars 1908 Amphitragulus aurelianensis n. sp., Mayet, p. 131, pi. Ill, fig. 10 

1963, Eotragus artenensis Ginsburg, p. 9, nomen nudum 

Diagnose : Eotragus de taille legerement plus petite que l’espece type Eotragus 
sansaniensis. 

Holotype : Fragment de maxillaire droit avec D 4 M 1 M 2 , provenant des sables 
burdigaliens d’Artenay (Loiret) et depose au Museum de Paris. 

Paratype : Fragment d’hemimandibule gauche avec M 2 M 3 , provenant des 
sables burdigaliens d’Artenay (Loiret) et depose au Museum de Paris. 
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Lieu-type : Carriere d’Artenay-Autroche, situe a 250 m au Sud du hameau 

d’Autroche, en contrebas a l’Ouest du chemin allant au chateau d’Auvilliers. 

Niveau-type : Burdigalien moyen. 

Materiel et mesures (dans l’ordre longueur, largeur, hauteur, en millimetres) : 

Maxillaire droit avec D 4 M 1 M 2 (Museum Paris Ar 23) holotypc 
D 4 = 10,3 X 8,4 X 5,4 

M 1 = 11,3 X 10,2 X 8,3 

M 2 = 12,0 X 11,5 X 8,2 

M 2 g (Museum Paris Ar 26) =12,0 X 11,5 X 8,2 

Double serie dentaire supericure avec P 2 M 3 d, P 3 M 3 g, (Museum Paris Ar 25), (fig. 
Mayet 1908, pi. Ill, fig. 10). 

P 2 d = 9,1 X 7,2 
P 3 d = 9,3 X 9,0 
P 4 d = 8,8 X 9,9 
MM = 10,2 X 10,5 
M 2 d = 11,7 X 12,3 
M 3 d = 11,4 X 11,6 
P 3 g = 9,4 X 9,0 
P 4 g = 8,5 X 9,9 
M*g = 10,2 X 10,5 
M 2 g = 11,5 X 12,3 
M 3 g = 11,4 X 11,6 

M 1 M 2 M 3 (Museum Bale) L serie molaire = 38 

Mandibule avec M 2 M 3 (Museum Paris Ar 24) paratype 
M 2 = 11,5 X 7,8 X 7,7 

M 3 = 15,0 X 7,9 X 7,1 

M 2 d (Museum Paris Ar 27) =11,5 X 10,1 

M 3 isolee (Musce Bale) L = 16 

Outre ccs materiaux, le gisement d’Artenay a livre de nomhreux ossements 
de Ruminants dont une partie appartient certainement a Eotragus artenensis . 
Seule une etude generate et complete des ossements de Ruminants de tons les 
gisements des Sables de POrleanais et des faluns de Touraine permettra de 
donner des deH rminations certaincs. 


LfiGENDE BE EA PLANCHE I 

Fig. 1-2. — Eotragus sansaniensis Lartet, de Sansan. 

1. Maxillaire droit avec P a -M 3 , face occlusale (X 1). 

2. Maxillaire gauche avec P 3 -M 3 , face occlusale (X 1). 

Fig. 3-4. — Eotragus artenensis n. sp., d’Artenay. 

3. Maxillaire droit, holotype, avec D 4 -M 2 . 

a, I) 4 M 1 M 2 en place, face occlusale (x 1). 

1), M 2 face externe (X 2). 

c, M* face occlusale (X 2). 

d, B 4 , M l , face occlusale (X 2). 

4. Mandibule gauche, paratype, avec M a M s . 

a, face occlusale (X 2) 

b, face interne (X 2) 

c, face externe (X 2). 
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Description. 

Les dents d’Eotragus artenensis sont hautes, dcpourvues de cingulum et leur 
email est tres legcrement chagrine. 

La I) 4 est plus longue que large, et meme proportionnellement plus longue 
que l’unique specimen connu de l) 4 d’Eotragus de Sansan. Les styles externcs 
sont faibles ; il n’y a pas de pli protoconal. La structure' de la dent est la meme 
que celle des molaires, avec un protocone et un hypocone en forme de croissant 
peu ouvert, un petit repli interne a l’arriere a l’aile posterieure du protocone et 
un petit eperon emergeant de la paroi interne de l’aile posterieure de l’hypocone. 
EUe s’en distingue principalement par son allongement et le grand developpement 
de son parastyle. 

P 2 et P 3 ont un protocone plus fort, un hypocone moins developpe et place 
plus en arriere que chez Amphitragulus , Procervulus et Dicrocerus , conferant 
a ces dents un profil occlusal different, plus quadrangulaire que triangulaire, avec 
une face anterieure plus individualisee. 

P 4 est difficile a distinguer dc la dent correspondante d' Amphitragulus. C’est 
une dent simple, forme d’une muraillc externe ornee de styles et d’un grand crois¬ 
sant interne. L’aile posterieure du croissant presente un eperon interne qui doit 
correspondrc a l’aile anterieure de l’hypocone, eomme chez tous les Cervides 
miocenes. 

Les molaires superieures sont plus larges que longues. Les styles externcs 
sont moins forts et la paroi jugale du metacone plus plate que chez Amphitragulus , 
ProcervuluSj Dicrocerus et Palaeomeryx. Commc sur I) 4 , il n’y a pas de pli proto¬ 
conal, les deux lobes internes etant forme chacun d’un simple croissant cn forme 
de V assez ferine sur D 4 et M 1 , le croissant posterieur est plus ouvert sur M 2 et 
M 3 . Le protoconc se termine souvent en arriere, vers le centre de la dent, en 
butant sur un petit element dentaire oriente longitudinalement qui rejoint en 
arriere l’aile anterieure de 1 hypocone. Ce petit element dentaire existe aussi, 
mais beaucoup plus regresse, sur VEotragus de Sansan. Un petit eperon isole 
emerge de l’aile posterieure de l’hypocone et forme une saillie dans la fosse 
posterieure. La colonette interlobaire est toujours faible ct decroit d’importance 
de D 4 a M 3 . L’indicc d’hypsodontie (73,45 pour M 1 , 68,33 pour M 2 ) est de meme 
ordre de grandeur qu’a Sansan (61,26 a 73,84 pour M 1 ct 63,33 a 74,61 pour M 2 ). 

Les deux dernieres molaires inferieures sont hautes, ctroites, allongees et 
depourvues de pli palaeomeryx. Elies sont plus hautes et les fosses sont plus 
reduites que chez Amphitragulus , Procervulus , Dicrocerus et Palaeomeryx. Une 
colonette interlobaire est presente. Le dernier lobe de M 3 est forme d’un croissant 
externe petit ct d’un croissant interne plus epais, plus developpe en arriere ou il 
rejoint la face externe, enveloppant le croissant externe. 

Caracteres de determination. 

La distinction entre Bovidae, Ccrvidae et Giraffoidea est assez delicate dans 
un niveau geologique aussi ancieri que le Burdigalien ; il convient de souligner 
les caracteres qui permettent d’attribuer les dents d’Artenay a la famille dcs 
Bovidae. Ce sont : 

*— l’absencc de pli protoconal aux molaires superieures ; 

— l’absence de pli palaeomeryx aux molaires inferieures ; 
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— la soudure precoce des principaux elements constitutifs des molaires, 

— le faible relief des cones et des styles de la muraille externe des molaires 
superieures ; 

— la faible largeur des dents relativement a leur longueur. 

En ce qui concerne ce dernier point, il faut remarquer (voir tableau) que les 
molaires d ' Amphitragulus sont aussi peu larges relativement a leur longueur — 
Ton pourrait meme dire anormalement etroites pour un Cervidae. Sur ce caractere 
Amphitragulus est plus evolue que tous les autres Cervides du Miocene europeen. 

L’attribution generique s’appuie sur d’autres arguments. Eotragus sansa- 
niensis est a la fois trop prochc morphologiquement et chronologiquement pour 
ne pas lui etre rapproche. La difference de taille, quoique faible, permet de 
separer les deux especes. Le fait que la forme la plus recente soit la plus grande 
fournit un argument en faveur d’une filiation directe, et renforce par la meme 
Lattribution au meme genre. 

Repartition stratigraphique du genre Eotragus. 

Aucun Bovidae n’a jamais etc signale en Europe avant le Burdigalien. Le 
premier connu, Eotragus, n’a pu etre enraeine dans aucune forme de l’Oligocene 
d’Europe et apparait avec la vague de inigrateurs qui caracterise le Burdigalien 
(. Anchitherium , Trilophodon , Deinotherium , Dorcatherium , Procervulus , Carni¬ 
vores melines et mephitines). Eotragus est done un immigrant. 

Au Burdigalien inferieur, aucun gisement et en particulier celui de Wintershof- 
West en Baviere, qui a livre de si nombreux restes de Ruminants, n’a revelc la 
presence de Bovides. On peut done penser qu Eotragus n’existait pase ncore 
cn Europe. C’est dans le Burdigalien moyen, a Artenay, qu Eotragus apparait 
pour la premiere fois. C’est aussi a Artenay qu’apparait pour la premiere fois 
en Europe un Proboscidien Trilophodon angustidens. Le Burdigalien superieur 
n’a encore livre aucun reste d 'Eotragus. II faut en incriminer seule la pauvrete 
en restes de Ruminants des gisements de cette epoque (Baigneaux-en-Beauce, 
Chevilly, La Romieu). 

L’Helvetien inferieur voit un Eotragus de plus grande taille, Eotragus sansa- 
niensis qui est conu dans les faluns de la Touraine a Ste Maure (cheville frontale 
figuree par Mayet, op. cit) et a Clere-les-Pins pres de Savigne-sur-Lathan (une 
M 2 isolee tres fraiche 12,0 X 8,7 X 9,8), dans les faluns de l’Anjou a Pontigne 
(une M 3 isolee : 17,7 X 8,9) ainsi que dans les faluns de la Basse Gascogne, a 
Rimbez (Ginsburg, 1967). P. Mein l’a signale aussi sous le nom d ’Antilope 
cristata dans le gisement siderolithique du Mont Ceindre, que nous attribuons 
a la meme epoque. 

Du gisement de Sansan (Helvetien moyen), proviennent les materiaux type 
d'E. sansaniensis , E. clavata et E. martiniana. Ces trois noms recouvrent la meme 
unite specifique. Le terme de martiniana doit etre ecarte le premier car son 
auteur l’a considere des l’origine comme recouvrant une espece douteuse. E. sansa¬ 
niensis fut etabli par Lartet en 1851 et E. clavata par Gervais dans la premiere 
edition de sa Zoologie et Paleontologie frangaise qui porte la date 1848-1852. 
Dans la premiere parlie de ce travail, la plus ancienne, oil est cree Antilope 
clavata , il donne cependant les references, avec la pagination, de divers travaux 
dates de 1849 et 1850. Par ailleurs Lartet, dans son ouvrage de 1851, qui eomporte 
des listes synonymiques, ne cite jamais Gervais. La Zoologie et Paleontologie 
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frangaise a done pu paraitre au plus tot a la fin de l’annee 1850, mais plus proba- 
blement en 1851, voire en 1852. Dans le doute, nous conserverons le nom donne 
par Lartet. S’il s’averait par ailleurs, ce qui est fort probable, que Fespece de 
Goriach est identique a eelle de Sansan, il faudrait adopter le nom specifique 
d 'hciplodon proposee par H. von Meyer en 1846. 

Dans les niveaux plus reeents, E. sansaniensis n’a encore jamais ete signale 
en France. Deux pieces inedites nous montrent son existence dans FHelvetien 
superieur du Bassin d’Aquitaine. 11 s’agit d’un fragment de mandibule portant 
encore M 2 en place (dimensions : 12,5 X 9,0) du gisement d’Arrajegats a Simorre, 
conservee au Musee de cette ville, et d’une serie dentaire incomplete de Castel- 
nau-Barbarens (Gers), conservee au Museum de Toulouse (P 2 = 9,5 X 5,2 ; 
P 3 = 10,5 X 5,9 ; Mi - 10,0 X 6,8 ; M 3 = 15,1 X 7,6). 

Aucun document n’atteste sa presence dans le Tortonien de France mais 
E. Thenius (1959) l’a signale dans le Sarmatien de Serbie en compagnie de 
Giraffokeryx et de Gazella cf. stehlini , formes caracteristiques de ce niveau. 
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